
Dissidences
ISSN : 2118-6057

3 | 2012 
Printemps 2012

Les Trotskystes et la Guerre d’Algérie
Article publié le 02 avril 2012.

Jean-Paul Salles

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=218

Jean-Paul Salles, « Les Trotskystes et la Guerre d’Algérie », Dissidences [], 3 | 2012,
publié le 02 avril 2012 et consulté le 20 mars 2026. URL :
http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=218

La revue Dissidences autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Les Trotskystes et la Guerre d’Algérie
Dissidences

Article publié le 02 avril 2012.

3 | 2012 
Printemps 2012

Jean-Paul Salles

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=218

1945-52 : la Section française de la Quatrième Internationale et l’Algérie
Les Lambertistes mobilisés pour Messali Hadj (1952-58)
Le PCI minoritaire en soutien au FLN

Dans son compte rendu du livre d’Hervé Hamon et Pa trick Rot man,
Les Por teurs de va lises 1, paru dans Le Monde du 29 sep tembre 1979,
Ber nard Al liot écrit  : « En 1954, il n’y aura guère que des trots kystes
pour ré cla mer l’in dé pen dance de l’Al gé rie  »… des trots kystes et des
anar chistes, au moins cer tains d’entre eux, pouvons- nous dire au‐ 
jourd’hui, grâce no tam ment aux re cherches de Syl vain Pat tieu, au teur
de Les ca ma rades des frères 2.

1

Dans leur jour nal Le Li ber taire, les mi li tants de la Fé dé ra tion com‐ 
mu niste li ber taire (Georges Fon te nis) sou tiennent dès le début l’in‐ 
sur rec tion du FLN. En no vembre 1954, leur jour nal est saisi pour at‐ 
teinte à la sû re té de l’Etat, leurs mi li tants condam nés à de lourdes
amendes, à des peines de pri son, l’un d’entre aux, Pierre Mo rain, à un
an de pri son ferme, qu’il fera. Da niel Gué rin, proche des Com mu‐ 
nistes li ber taires, avait dé non cé ra di ca le ment la co lo ni sa tion dans un
ar ticle des Temps Mo dernes (n°87, janvier- février 1953), sous le titre
« Pitié pour le Magh reb » 3. Quant à la Fé dé ra tion anar chiste (Mau rice
Joyeux), elle est très mé fiante vis- à-vis de tout na tio na lisme, al gé rien
ou fran çais. Elle a ten dance à les ren voyer dos à dos, se conten tant de
condam ner la ré pres sion.
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On trouve de sem blables ré ti cences chez cer tains mi li tants d’ori gine
trots kyste, ceux de So cia lisme ou Bar ba rie. Tout en sou li gnant l’im‐ 
por tance de la lutte des Al gé riens pour l’in dé pen dance, «  une lutte
armée com pen sa trice de l’ab sence de pers pec tives ré vo lu tion naires
en France », ils ne peuvent s’em pê cher d’avoir un haut- le-cœur de‐ 
vant les mé thodes de lutte du FLN : ter ro risme, li qui da tion des op po‐ 
si tion nels, ca po ra li sa tion des mi li tants de base 4. On ne trouve ni le
nom de Claude Le fort, ni celui de Cas to ria dis au bas du Ma ni feste dit
des 121, du 6 sep tembre 1960, sur le droit à l’in sou mis sion. Par contre,
Claude Le fort signe un Appel à l’opi nion pour une paix né go ciée en
Al gé rie, pu blié par Com bat (6 oc tobre 1960), avec Da niel Mayer (Ligue
des Droits de l’Homme), Pierre Gau dez (UNEF), Ro land Barthes, Paul
Ri coeur, René Etiemble et d’autres. Déjà, dans leur nu mé ro de janvier- 
mars 1956, les ré dac teurs de So cia lisme ou Bar ba rie se de man daient si
le FLN, «  en l’ab sence de toute conscience pro lé ta rienne, ne se
consti tue ra pas en em bryon de bu reau cra tie mi li taire et po li tique à
la quelle se ront sus cep tibles de se ral lier les élé ments épars de la
couche mu sul mane com mer çante et in tel lec tuelle » 5.

3

Même abs ten tion nisme vis- à-vis de la lutte des Al gé riens chez les an‐ 
cêtres de Lutte Ou vrière, re grou pés de puis 1956 dans une Union
Com mu niste In ter na tio na liste, ani mée par Ro bert Bar cia et Pierre
Bois, ce der nier ini tia teur de la lutte à Renault- Billancourt en 1947.
Après ce « haut fait », ils s’étaient dis per sés, leur men tor, David Kor‐ 
ner (Barta) s’étant dé cou ra gé. Ils ne re com mencent à mi li ter, très peu
nom breux, qu’en 1956, mé fiants vis- à-vis de cette lutte na tio nale.

4

1945-52 : la Sec tion fran çaise de
la Qua trième In ter na tio nale et
l’Al gé rie
Dès avant la fon da tion de la Qua trième In ter na tio nale (1938), les par‐ 
ti sans de Trots ky ont conscience de l’im por tance de la ré vo lu tion co‐ 
lo niale et la sou tiennent, en In do chine tout d’abord, où ils ont des
par ti sans, puis en Al gé rie. Le trots kysme ne bé né fi cie pas d’im plan ta‐ 
tion en Al gé rie avant la Deuxième Guerre mon diale, mais le PC, en ac‐ 
cu sant – no tam ment au mo ment du Front po pu laire – Mes sa li Hadj et
ses amis de trots kysme, va contri buer à rap pro cher le Parti po pu laire
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al gé rien (PPA) puis le Mou ve ment pour le triomphe ds li ber tés dé mo‐ 
cra tiques (MTLD) des Trots kystes. L’Hu ma ni té du 29 août 1937 ne
titrait- elle pas, après l’in ter dic tion de l’or ga ni sa tion ayant pré cé dé le
PPA, l’Etoile nord- africaine (ENA), le 26 jan vier 1937, par le gou ver ne‐ 
ment de Léon Blum : « Six trots kystes ar rê tés à Alger pour re cons ti‐ 
tu tion de ligue dis soute.» 6

Trots kystes fran çais et na tio na listes al gé riens ayant des en ne mis
com muns, gou ver ne ment et sta li niens, se rap prochent de facto. Des
contacts ont lieu dès 1937, ils par tagent le même mot d’ordre : « Pour
une As sem blée consti tuante al gé rienne » 7, élue au suf frage uni ver sel
di rect, eu ro péens et mu sul mans confon dus. Ces contacts s’in ten si‐ 
fient en 1945-46, pu bli ca tion des com mu ni qués du MTLD dans La Vé‐ 
ri té, in ter view de Mes sa li Hadj par Mar cel Beau frère, paru dans le
n°136 de La Vé ri té (16 août 1946), sous le titre «  Après 9 an nées de
per sé cu tion, de pri son, de for te resse et d’exil dans la Forêt vierge,
Mes sa li Hadj nous dé clare »…Ma ni fes te ment le mi li tant trots kyste est
tombé sous le charme du lea der al gé rien dont il sou ligne «  le calme
ma jes tueux », la sim pli ci té et l’hu ma ni té. Et il pose la ques tion : « Le
gou ver ne ment va- t-il se dé ci der à consi dé rer sé rieu se ment et d’ur‐ 
gence le pro blème al gé rien et à lui ap pli quer les seules so lu tions cor‐ 
res pon dant aux pro fondes as pi ra tions du peuple arabe ? » 8 Mau rice
Tho rez lui, dans un dis cours cé lèbre pro non cé à Alger le 11 fé vrier
1939, par lait de « la na tion en for ma tion », et le di ri geant du PC Léon
Feix ren voyait dos à dos les «  na tio na listes  » qui consi dèrent qu’il
existe une na tion al gé rienne fon dée sur la race, la re li gion, et for mée
avant la conquête fran çaise, et les «  co lo nia listes  » qui nient l’exis‐ 
tence d’une na tion al gé rienne. Pour Tho rez, « il y a une na tion al gé‐ 
rienne qui se consti tue dans le mé lange de 20 races » 9. Alors que le
PC parle de « com plot fas ciste » à pro pos de la ten ta tive d’in sur rec‐
tion dans le Constan ti nois, le 8 mai 1945 10, la revue Qua trième In ter‐ 
na tio nale dé nonce «  la ré pres sion d’une sau va ge rie in des crip tible  »
qui a fait de 6 à 8.000 vic times parmi les Arabes, d’après la presse an‐ 
glaise, est- il pré ci sé 11, à Sétif et à Guel ma. En 1949, la presse trots‐ 
kyste re pren dra le chiffre de « 40.000 arabes mas sa crés pour ven ger
la mort de 100 eu ro péens » 12. A la Li bé ra tion, pre nant leurs dis tances
avec un PCF qui af firme que «  l’in té rêt des po pu la tions d’Afrique du
Nord est dans leur union avec le peuple de France » (L’Hu ma ni té du
27 juin 1945) 13, les trots kystes af firment leur sou tien au mot d’ordre
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d’in dé pen dance de l’Al gé rie. Plus tard, ils dé noncent le sta tut de 1947
et ses deux col lèges, « un sta tut mi jo té et re cuit sous la haute com pé‐ 
tence du mi nistre so cia liste De preux » (La Vé ri té n°182, 8 août 1947),
de même que les fraudes élec to rales or ga ni sées par l’ad mi nis tra tion
co lo niale (La Vé ri té n°278, juillet 1951, sous le titre « le tru quage élec‐ 
to ral en Al gé rie ») 14.

Les Lam ber tistes mo bi li sés pour
Mes sa li Hadj (1952-58)
Avant même la scis sion trots kyste de 1952 15, le parti de Mes sa li Hadj
est consi dé ré comme l’avant- garde de la lutte du « peuple- classe » al‐ 
gé rien 16, d’où le refus de créer un parti trots kyste en Al gé rie. En oc‐ 
tobre 1952, les cel lules Re nault du PCI dis tri buent un tract in ti tu lé
« Li bé rons Mes sa li Hadj ! » 17 Le PCI ma jo ri taire s’est consti tué en no‐ 
vembre 1952, à la suite de l’ex clu sion de ses membres de la Qua trième
In ter na tio nale, dont la ma jo ri té était fa vo rable à Mi chel Rap tis dit
Pablo. Ce der nier n’avait pas réus si à convaincre la ma jo ri té de la sec‐ 
tion fran çaise de la va li di té de sa nou velle stra té gie, l’en trisme sui ge‐ 
ne ris (c’est- à-dire caché) dans les PC, en France et en Ita lie, dans les
par tis sociaux- démocrates dans les pays anglo- saxons et en Bel gique.
Le PCI ma jo ri taire (150 mi li tants), dont le di ri geant le plus connu sera
bien tôt Pierre Lam bert, conserve le jour nal La Vé ri té, le PCI mi no ri‐ 
taire (en vi ron 50 mi li tants), di ri gé par Pierre Frank, créant La Vé ri té
des Tra vailleurs. Les pre miers dé fendent in con di tion nel le ment le
Mou ve ment na tio nal al gé rien (MNA) créé par Mes sa li Hadj en dé‐ 
cembre 1954, un parti com pa ré au Parti bol che vik 18, un homme, Mes‐ 
sa li Hadj, com pa ré à Lé nine 19. Les Lam ber tistes sont très ac tifs dans
le Co mi té pour la li bé ra tion im mé diate de Mes sa li Hadj, créé en no‐ 
vembre 1954, aux côtés d’Alexandre Hé bert, Mar ceau Pi vert, Jean Cas‐ 
sou, André Bre ton, l’avo cat Yves De ché zelles. Mes sa li est connu de
longue date et es ti mé, ce qui n’est pas le cas des ini tia teurs du FLN.
Les mi li tants pro testent contre son as si gna tion à ré si dence, en vertu
d’un ar rê té du Mi nistre de l’In té rieur du 15 mai 1952, à Niort, à An gou‐ 
lême, aux Sables- d’Olonne puis à Belle- Ile. Pen dant son sé jour forcé à
Niort, à l’hôtel Ter mi nus, c’est Annie Car di nal, l’épouse de Da niel Re‐ 
nard, di ri geant du PCI ma jo ri taire, qui hé berge ses deux en fants. Sa
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femme, une Fran çaise, gra ve ment ma lade, dé cède le 2 oc tobre
1953 20.

Dé ter mi nante pour la connais sance du FLN sera l’in ter view de Krim
Bel ka cem et d’Amar Ouam rane par Ro bert Bar rat, parue dans France- 
Observateur du 15 sep tembre 1955, en di rect du ma quis de Ka by lie. Il
ap pa raît dé sor mais que c’est le seul FLN qui a dé clen ché l’in sur rec‐ 
tion du 1er no vembre 1954 et qui est à l’ori gine de l’ac tion du 20 août
1955 dans le Constan ti nois. Le livre de Fran cis et de Co lette Jean son,
L’Al gé rie hors- la-loi, paru au Seuil en dé cembre 1955, exalte le FLN et
lance l’at taque contre le MNA, «  der nière carte du gou ver ne ment
fran çais  ». Outré, Yves De ché zelles, l’avo cat de Mes sa li, le dé fend
dans La Com mune ( juin 1957) : il op pose le MNA, parti ou vrier, au FLN,
ad di tion de groupes di vers, in cor po rant y com pris des re li gieux. Il
avait pu blié une lettre ou verte, dans la quelle il sou li gnait le manque
d’ob jec ti vi té des Jean son : « Cri ti quer ne veut point dire ca lom nier.» 21

Au mee ting du 27 jan vier 1956, or ga ni sé Salle Wa gram par le Co mi té
d’Ac tion des In tel lec tuels contre la pour suite de la guerre en Afrique
du Nord, l’ora teur du MNA a bien du mal à s’ex pri mer. Ex cep té Da niel
Gué rin et Jean Rous, tous les ora teurs sont pour le FLN.

8

Les rè gle ments de compte entre mi li tants du MNA et du FLN fe ront
plu sieurs mil liers de morts, dont en vi ron 4.000 en France 22. Le mas‐ 
sacre dit de Mé lou za, où 300 vil la geois pro- MNA sont as sas si nés par
le FLN, le 28 mai 1957, et l’as sas si nat en France des prin ci paux res‐ 
pon sables mes sa listes, Filla li et Be khat no tam ment, en octobre- 
novembre 1957, illus trent cette lutte sans merci. Un cer tain nombre
de per sonnes s’émeuvent. Ro bert Bar rat condamne ces mé thodes
dans La Com mune et Alexandre Hé bert dans L’Ouest syn di ca liste. Il
parle «  de mé thodes qui dé gradent ceux qui les em ploient  » 23. Les
ré dac teurs de So cia lisme ou Bar ba rie, s’ils émettent des ré serves sur
le MNA, ne va lident ab so lu ment pas le FLN, « dont il est im pos sible
d’as su mer les mé thodes de guerre : le ter ro risme aveugle en Al gé rie,
la li qui da tion im pla cable des élé ments op po si tion nels, le contrôle ab‐ 
so lu exer cé par les chefs sur la base mi li tante  » 24. En octobre- 
novembre 1957, un groupe d’in tel lec tuels pres ti gieux (E. Morin, A.
Bre ton, M. Cla vel, J.-M. Do me nach, M.Lei ris, J. Du vi gnaud), d’an ciens
trots kystes (Mau rice Na deau, L. Schwartz, Ben ja min Péret) et aussi
Pierre Lam bert, Mar cel Beau frère, Ro bert Ché ra my, se dé fen dant de
tout pa ter na lisme, disent ne pas pou voir tout ap prou ver ve nant des
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na tio na listes al gé riens, no tam ment quand ils usent de mé thodes anti- 
démocratiques 25.

Mais le ral lie ment de Mo ha med Bel lou nis, un des prin ci paux chefs de
ma quis mes sa listes, aux au to ri tés fran çaises, à la fin de l’année 1957,
va pro fon dé ment dis cré di ter Mes sa li Hadj et le MNA. Ce pen dant, en‐ 
core au prin temps 1958, la di rec tion du PCI ma jo ri taire conti nue de
sou te nir Mes sa li Hadj, alors que les mi li tants s’in ter rogent, ainsi
Claude Kahn, consta tant le ral lie ment au FLN du cadre mes sa liste
qu’il hé berge 26. Après l’ar ri vée au pou voir du Gé né ral De Gaulle, pen‐ 
sant que c’est un chan ge ment im por tant, Mes sa li Hadj se dé clare prêt
à né go cier «  sans faire du prin cipe de l’in dé pen dance un préa‐ 
lable » 27. Pierre Lam bert, qui ren contre Mes sa li, ne par vient pas à le
faire chan ger d’avis. Dé sor mais, La Vé ri té ne par le ra plus du MNA, les
Lam ber tistes cessent de par ti ci per au com bat des Al gé riens, ils
passent à autre chose…avec une crise im por tante dans l’or ga ni sa‐ 
tion 28. Des cel lules cessent de se réunir, les co ti sa tions ne sont pas
payées ; d’heb do ma daire, La Vé ri té de vient men suel puis sa pa ru tion
est ir ré gu lière. En 1959, le nombre des mi li tants est tombé à 50, alors
que le PCI mi no ri taire a re cru té, ses ef fec tifs pas sant de 50 à 140. P.
Lam bert re cons trui ra son parti à par tir du tra vail ou vrier, d’un bul le‐ 
tin ro néo té, tiré au début à 100 exem plaires, en voyé aux seuls abon‐ 
nés, In for ma tions ou vrières.

10

Le PCI mi no ri taire en sou tien au
FLN
Les mi li tants du PCI mi no ri taire sont plus prag ma tiques. Ils sou‐ 
tiennent, dès le début, le com bat du peuple al gé rien en gé né ral. En
no vembre 1954, dans La Vé ri té des Tra vailleurs, un ar ticle signé de
Ro bert Le blond (pseu do nyme de Ro dolphe Pra ger) est titré : « Halte à
la guerre co lo nia liste.  » 29 Confron tés au conflit entre le MNA et le
FLN, ils re fusent de choi sir à la place du peuple al gé rien, af fir mant
que seuls ceux qui luttent mé ritent le sou tien. Le contact avec le FLN
est pris dès l’hiver 1954-55, par l’in ter mé diaire d’Yvan Crai peau. Le
FLN leur confie l’édi tion de tracts et du bul le tin Ré sis tance al gé rienne,
tâche dont s’ac quitte le trots kyste amé ri cain Sher ry Man gham puis
Pierre Avot- Meyers 30. La DST ayant saisi des exem plaires du bul le tin
dans les boites à lettres de Si mone Min guet (com pagne de P. Avot-
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 Meyers), de Ray mond Bou vet et de Pierre Frank, ils sont ar rê tés en
avril 1956, ainsi qu’une mi li tante de la Nou velle Gauche, Jea nine Weil.
La mo bi li sa tion en fa veur des mi li tants em pri son nés est forte. Y par‐ 
ti cipent des in tel lec tuels pres ti gieux : Jean- Paul Sartre, Edgar Morin,
Henri- Irénée Mar rou, Mi chel Lei ris, André Man douze mais aussi
Claude Bour det, Gilles Mar ti net, Yvan Crai peau. Ils sont vite li bé rés, le
9 mai, P. Frank étant condam né à 6 mois de pri son avec sur sis pour
des ar ticles de La Vé ri té des Tra vailleurs 31. Ceci n’em pê cha pas les
mi li tants du PCI mi no ri taire de pour suivre leur sou tien ma té riel au
FLN, ajou tant à l’im pres sion des jour naux la fa bri ca tion de faux pa‐ 
piers. Pierre Avot 32 de vient per ma nent et un autre mi li tant, Henri Be‐ 
noits, ou vrier à Renault- Billancourt, est très en ga gé dans la so li da ri té
avec ses ca ma rades de tra vail par ti sans du FLN.

Le gou ver ne ment d’Edgar Faure ayant dé ci dé par dé crets (mai et août
1955) de rap pe ler des sol dats du contin gent ré cem ment li bé rés de
leurs obli ga tions mi li taires pour faire face au manque d’ef fec tifs en
Al gé rie, le mé con ten te ment gran dit dans le pays. Les rap pe lés eux- 
mêmes se ré voltent, à Paris Gare de Lyon le 11 sep tembre 1955, à
Rouen au quar tier Ri che pance en oc tobre, ou plus tard à Va lence,
dans le train Paris- Quimper etc. 33 Dans ses Mé moires, Mau rice Ra js‐ 
fus, an cien trots kyste, alors per ma nent à la Fé dé ra tion na tio nale des
Au berges de Jeu nesse, ra conte com ment il a été amené à or ga ni ser la
so li da ri té avec les rap pe lés en ré volte, en oc tobre 1955 34. Contac té
par deux an ciens élèves d’Y. Crai peau, qui était ins ti tu teur à Ta ver ny,
il ras sem bla un cer tain nombre de jeunes mi li tants de la mou vance li‐ 
ber taire, trots kyste ou chré tienne et or ga ni sa – mal gré la ten ta tive
d’obs truc tion de deux sta li niens de choc (sic) – un ras sem ble ment de
plu sieurs mil liers de per sonnes, écrit- il, Bou le vard Saint- Michel, le 13
oc tobre 1955. L’Hu ma ni té du 17 oc tobre 1955 dé non ça cette ma ni fes‐ 
ta tion or ga ni sée par «  des élé ments po li ciers, trots kystes et li ber‐ 
taires » 35. Et pour tant, ici ou là, des mi li tants cé gé tistes et com mu‐ 
nistes s’étaient so li da ri sés avec les rap pe lés en ré volte. M. Ra js fus en
tira la conclu sion qu’il n’y avait plus dé sor mais place pour une lutte
pu blique, « l’heure était venue des ré seaux de sou tien clan des tins ».

12

Les mi li tants du PCI mi no ri taire com pen se ront leur nombre in fime 36

en s’ap puyant sur les sec tions de la Qua trième In ter na tio nale, en par‐ 
ti cu lier les sec tions belge, hol lan daise et al le mande. De puis le 13 mai
1956, Mi chel Pablo s’est fixé aux Pays- Bas. Il ai de ra le FLN à mettre en
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place une usine fa bri quant des armes au Maroc. Le FLN achète une
pro prié té près de Ke ni tra, Pablo ache mine des ma chines (tours, frai‐ 
seuses, ra bo teuses) im por tées des pays de l’Est. Il re crute éga le ment
une di zaine d’ou vriers très qua li fiés parmi les mi li tants, comme Louis
Fon taine. Ce der nier tra vaillait au LRBA de Ver non, dans l’Eure (un la‐ 
bo ra toire de re cherches ba lis tiques dé pen dant de la Dé fense na tio‐ 
nale). Il avait adhé ré au parti trots kyste grâce à un vieux mi li tant, Ca‐ 
mille Ja nuel, des si na teur in dus triel et se cré taire de la CGT au LRBA.
Cette poi gnée de mi li tants ou vriers venus de toute l’Eu rope en ca dre‐ 
ra une cen taine de tra vailleurs al gé riens et ma ro cains. Ils fa bri‐ 
quèrent en effet pistolets- mitrailleurs, mi traillettes et gre nades 37.

La se conde opé ra tion à la quelle par ti ci pa Pablo, aux côtés de Sa lo‐ 
mon San ten, membre néer lan dais de la di rec tion de la Qua trième In‐ 
ter na tio nale, fut plus ha sar deuse. Ayant dé ci dé, à la de mande du FLN,
de fa bri quer de la fausse mon naie pour lui, ils furent tra his et ar rê tés
le 10 juin 1960. Mais à leur pro cès, à Am ster dam, les 21-28 juin 1961,
re ven di quant leur sou tien à la ré vo lu tion al gé rienne, sou te nus par de
nom breuses per son na li tés (parmi elles  : Sal va dor Al lende, Mi chael
Foot, la veuve de Sneev liet, mi li tant néer lan dais fu sillé par les Nazis),
ils ne furent condam nés qu’à 15 mois de pri son.

14

Cer tains autres mi li tants du PCI mi no ri taire, Denis Ber ger, Félix
Guat ta ri et quelques autres, prennent contact avec des op po si tion‐ 
nels du PC, comme Gé rard Spit zer, et créent avec eux un jour nal, en
jan vier 1958, La Voie Com mu niste. Ils se ront très ac tifs dans la lutte
contre la guerre d’Al gé rie. En contact di rect avec la Fé dé ra tion de
France du FLN, ils rendent des ser vices. A la fin de 1958, ils sont in dé‐ 
pen dants de la Qua trième In ter na tio nale, Guat ta ri l’a quit tée et Ber‐ 
ger vient d’en être exclu. Ap poin té par la Fé dé ra tion de France du
FLN, D. Ber ger sert d’homme à tout faire : il loue des mai sons, achète
des voi tures, ache mine des mi li tants du FLN. Son ar res ta tion, le 5 dé‐ 
cembre 1958, ne met pas un terme à l’ac tion des mi li tants de La Voie
Com mu niste, dont cer tains, comme Simon Blu men tal, exclu du PC en
1959, sont des «  por teurs de va lises  » 38. Mais le ré seau animé par
Fran cis Jean son, consti tué es sen tiel le ment de Chré tiens de gauche et
de mi li tants du PC en désac cord avec la ligne de leur parti, est dis‐ 
tinct de cette mou vance. Un autre trots kyste, en triste au PC, Mi chel
Fiant 39, éga le ment fon da teur de La Voie Com mu niste, sera un des
ani ma teurs de Jeune Ré sis tance, mou ve ment créé par Jean- Louis
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Hurst et Louis Orhant, ce der nier venu du PC, qui ai dait les in sou mis
et les dé ser teurs. C’est par l’in ter mé diaire de M. Fiant que le jeune
mi li tant com mu niste Alain Kri vine, peu sa tis fait de la po li tique de son
parti, en tre ra dans ce ré seau. Il ai de ra no tam ment à pré pa rer l’éva‐ 
sion de dé te nus FLN de la pri son de Fresnes, puis par ti ci pe ra avec
cer tains de ses ca ma rades de l’UEC, avec le PSU et avec des Chré tiens
de gauche, à la créa tion du Front uni ver si taire anti- fasciste (FUA) 40.
Ils firent face aux com man dos de l’OAS au Quar tier latin et pro té‐
gèrent les per son na li tés, comme Mar rou, Man douze ou Schwartz,
me na cées d’at ten tat. L’UNEF avait réus si mal gré les em bûches et l’in‐ 
ter dic tion de la ma ni fes ta tion par le Mi nis tère de l’In té rieur à réunir
des mil liers de per sonnes contre la guerre d’Al gé rie à la Mu tua li té le
27 oc tobre 1960. « Et cette grande pre mière, note Mi chel Wi nock, se
fai sait sans les com mu nistes, qui n’avaient rien tant à cœur, selon eux,
que l’union, l’union, tou jours l’union. Com prenne qui pour ra. En tout
cas, ce fut une ab sence qui al lait leur coû ter cher par la suite. » 41

Le 6 sep tembre 1960 était connu le Ma ni feste des 121, une pé ti tion si‐ 
gnée par des écri vains, des ar tistes, des uni ver si taires, sou te nant le
droit à l’in sou mis sion dans la guerre d’Al gé rie, que les mi li tants du PC
ont été priés par la di rec tion de leur parti de ne pas si gner. Ce fut
«  une nou velle étape du dé cro chage de l’au dience du PC en mi lieu
étu diant », écrit Jean- François Si ri nel li, et il ajoute : « L’épi sode re vi vi‐ 
fie, en effet, une ex trême gauche au flanc gauche de ce parti  » 42.
Cette « ré serve » du PC dans le com bat pour l’in dé pen dance de l’Al‐ 
gé rie contri bue ra à creu ser le fossé entre lui et une frac tion de ses
mi li tants et aussi de la jeu nesse 43. L. Schwartz confirme ce constat
dans ses Mé moires. Il y voit lui aussi une consé quence de longue por‐ 
tée : « Le com bat contre la guerre d’Al gé rie donna nais sance à une in‐ 
dé pen dance toute nou velle de l’in tel li gent sia fran çaise vis- à-vis des
com mu nistes, qui abou tit, en 1968, à un di vorce » 44.
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Par contre, les trots kystes eux n’ont pas dé mé ri té, no tam ment la
« frac tion pa bliste ». Mo ha med Harbi, dans ses Mé moires, dit son ad‐ 
mi ra tion pour Pablo, « son éner gie », « son dés in té res se ment ». « L’Al‐ 
gé rie, ajoute- t-il, doit beau coup à la Qua trième In ter na tio nale  » 45.
L’im pres sion d’avoir été en adé qua tion avec les évé ne ments, d’avoir
été « à la hau teur », est très bien ex pli ci tée par L. Schwartz, mi li tant
très actif dans le Co mi té Audin, si gna taire du Ma ni feste des 121. Il a eu
l’im pres sion, contrai re ment à la pé riode de la Deuxième Guerre mon ‐
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diale, de ne pas man quer le coche  : «  J’avais été trots kyste, mais
n’avais pas su, pen dant la guerre, m’in sé rer dans un com bat de masse.
En res tant fi dèle à l’in ter na tio na lisme et à l’an ti co lo nia lisme hé ri tés
du trots kysme, j’étais cette fois de plain- pied dans la lutte, aux côtés
d’une bonne par tie de l’in tel li gent sia fran çaise, et prêt à jouer un rôle
à la hau teur de mon en ga ge ment pro fond » 46.

Jean- Paul Salles : doc teur en His toire, au teur de La Ligue com mu niste
ré vo lu tion naire (1968-1981). Ins tru ment du Grand Soir ou lieu d’ap‐ 
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Membre du Co mi té de ré dac tion de la revue Dis si dences. Il par ti cipe
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de Da niel Ben saïd (Tome 2, 2006). En 2011, dans l’ou vrage di ri gé par
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